
Le Soufré                 Colias hyale (Linnaeus, 1758) 
Le Fluoré             Colias alfacariensis Ribbe, 1905 
 
Jusqu'au milieu du 20e siècle seul Colias hyale était connu et les références antérieures peuvent concerner l'une ou 
l'autre des deux espèces que nous avons donc regroupées ici. 
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alfacariensis : p. 141. 
«Caractères distinctifs certains 

C. hyale : chenille mature de couleur vert monochrome avec 2 lignes latérales jaunes, d’apparence monotone. 
C. alfacariensis : chenille mature d’apparence bigarrée avec 4 lignes jaunes et munie de taches noires. 

Caractères typiques, mais incertains, déterminés d’après des individus élevés ex larva. 
C. hyale : suffusion étendue d’écailles noires dans l'aire basale à la face supérieure des ailes antérieures – apex 

de l’aile antérieure de forme pointue – bordure extérieure de l’aile antérieure plutôt droite – couleur de fond du ♂ 
jaune verdâtre, tonalité de cette couleur plutôt froide – tache orangée à la face supérieure des ailes postérieures de 
petite dimension et comme étirée vers le bas – couleur de fond de la ♀ blanc sale. Les différences sont bien plus 
faibles que chez le ♂. 

C. alfacariensis : suffusion noire à la face supérieure des ailes antérieures d’extension limitée, la cellule étant le 
plus souvent privée d’écailles noires – apex de l’aile antérieure de forme arrondie – bord externe de l’aile antérieure 
souvent plutôt convexe (de nombreux individus de la race suisse montrent cependant un bord externe droit !) – 
couleur de fond du ♂ jaune vif, tonalité de cette couleur plutôt chaude – tache orangée à la face supérieure des 
ailes postérieures de grande dimension, de teinte orange et comme si elle était peinte à la surface – couleur de 
fond de la ♀ blanc crémeux».] 

  
                       Colias hyale typique                                   Colias alfacariensis typique 
 
LINNAEUS, C., 1758 – Systema Naturae per Regna Tria Naturae, secundum Classes, Ordines, Genera, Species, cum 

characteribus differentiis, synonymis, locis. Tomus I. Editio Decima, Reformata. Laurentii Salvii, Holmiae. 1, 
Animalia. [Papilio P.D. Hyale : p. 469, n° 71. Tandis que la première description linnéenne de Pap. Hyale se réfère à 
un papillon aux ailes jaunes (alis flavis), la référence ‘Roes. Ins. 3. t. 46 f. 4,5’, également indiquée dans cette 
description, se réfère au Souci aux ailes orangées que Rösel von Rosenhof avait illustré en couleurs dans son 
fameux ouvrage ‘Insectenbelustigung’. C’est Fabricius qui élimina cette ambiguïté au sein d’une révision 
nomenclaturale présentée dans son ‘Mantissa insectorum’.] 

 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/10277#page/491/mode/1up 

LORKOVIC, Z., 1989 – Experimental evidence for a specific distinction between Colias hyale (L.) and C. alfacariensis 
Ribbe. Nota lepidopterologica Suppl. 1 : 34-35. 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/139976#page/308/mode/1up 

LUCAS, H. 1834 – Histoire naturelle des Lépidoptères d’Europe. Ouvrage orné de près de 400 figures peintes d’après 
nature. Pauquet, Paris. [Coliade Soufre, Colias Hyale : sans description, pl. 6] 
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MEIGEN, J.W., 1829-1832 – Systematische Beschreibung der Europäischen Schmetterlinge ; mit Abbildungen auf 

Steintafeln. 3 volumes : 1 (1829), 2 (1830), 3 (1832). Mayer, Aachen et Leipzig. [Colias Hyale, Kronwickenfalter 
(= hyale & alfacariensis) : vol. 1, p. 30 ; pl. 8, fig. 2 a-c. «La chenille vit sur la Coronille bigarrée (Coronilla varia), 
mais certainement aussi sur d’autres légumineuses (car le papillon n’est pas du tout rare dans notre région, tandis 
que la Coronille bigarrée n’y croît nulle part autant que je sache, mais bien dans les régions du Rhin). Elle est de 
teinte vert velouté avec deux lignes latérales jaunes et des points noirs sur chaque segment». 
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dernières annees à propos de ces taxons, l'auteur n'apportant pas beaucoup d'arguments nouveaux. À son avis, il 
n'existe actuellement aucune preuve s'opposant à l'independance spécifique d'alfacariensis, à part la morphologie 
des imagos (…). À elle seule, cette morphologie n'est pas du tout suffisante comme preuve ; jusqu'à nouvel avis, 
nous devons donc continuer à considerer ces deux taxons comme de bonnes espèces. 

(p. 53) Colias hyale et alfacariensis – notes explicatives sur la nomenclature : d’après Kudrna (1982, 1986), 
l’espèce connue comme australis Verity dans de nombreuses publications et listes devrait être nommée 
alfacariensis Berger, 1948 (nec Ribbe, 1905). Déjà Berger (1944, 1948) proposait alfacariensis comme nom valide 
de cette espèce, toutefois avec le nom d’auteur “Ribbe, 1905”. Agenjo (1964) exprima aussi cette opinion bien que 
Hemming (voir Hemming & Berger, 1950) invalidât il y a 14 ans déjà le nom d’alfacariensis Ribbe défini comme 
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/100259#page/254/mode/1up 
VERITY, R., 1947 – Le Farfalle diurne d’Italia, 3. Divisione Papilionida, sezione Papilionina, famiglie Papilionidae e 

Pieridae. Marzocco, Firenze. [Colias hyale L : p. 256-267 ; pl. 34, fig. 27-41 ; pl. 35, fig. 1-22] 

 
↑ Colias hyale L. : pl. 34, fig. 27-41 – race/ sous-race calida Vrty, 1ère gén. vernalis Vrty : 27 : ♂ f. parisiensis 
R. Obth., Sappada (Alpes Carniques), 1300 m, 15.VII ; 28 : ♂ Pian di Mugnone, 24.V ; 29 : ♂ ab. aegra Vrty, Pian di 
Mugnone, 25.IV ; 30 : ♂ f. antehyale Vrty et pallidior Cock., Pian di Mugnone, 9.V ; 31 : ♂ f. macropuncta Finke et 
flavoradiata Osth., Pian di Mugnone, 18.IV ; 32 : ♂ Pian di Mugnone, 14.V ; 33 : ♂ Collazzi, Giogoli (Florence), 300 
m, 14.V ; 34 : ♂ Pian di Mugnone, 24.V ; 35 : ♀ Pian di Mugnone, 10.V ; 36 : ♀ f. obsoleta Tutt, Monte Fanna 
(Florence), 650 m, 26.V ; 37 : ♀ Pian di Mugnone, 8.V – 2e gén. calida Vrty : 38 : ♂ f. obsoleta Tutt et ab. sufflava 
Vrty, Pertud (Alpes Graies), 1800 m, VIII ; 39 : ♂ Camaldoli (Arezzo), 800 m, VIII ; 40 : ♂ f. hyale L., deaura Herzig 
et bipupillata Cabeau, Pian di Mugnone, 25.VI ; 41 : ♀ f. hyale L. et ♀ f. flava Husz, Camaldoli, VIII. 

 
 ↑ Colias hyale L. : pl. 35, fig. 1-22 – race/ 3e gén. calida Vrty : 1 : ♂ Coltibuono, 700 m, Chianti, 5.IX ; 2 : ♀ Pian di 

Mugnone (Florence), 200 m, 8.IX ; 3 : ♀ Montenero (Livourne), 200 m, début IX – 4e gén. extraordinaire autumnalis 
Rocci : 4-6 : ♂♂♀ Pian di Mugnone, 15.XI, 28.X, 4.XII ; 7 : ♀ f. postrema Rocci, forte dei Quezzi (Gênes), 28.X – 
sous-race ubercalida, 1ère gén. anteubercalida Vrty : 8 : ♂ Le Bar-sur-Loup (pays Niçois), 12.V – 3e gén. ubercalida 
Vrty : 9 : ♂ Vence (pays Niçois), 300 m, 26.VIII ; 10 : ♀ f. flava Husz. et obsoleta Tutt, Vence (pays Niçois), 25.VIII – 
race hyale, sous-race uber Vrty : 11 : ♂ Terme di Valdieri (Alpes Maritimes), 1375 m, 14.VIII – sous-race hyale L., 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/100259#page/254/mode/1up


1ère gén. antehyale Vrty : 12 : ♂ Intra (Lac Majeur), 200 m, 28.IV ; 13 : ♂ f. opposita Zus. et appendiculata Vrty, Intra 
(Lac Majeur), 28.IV – 2e gén. hyale L. : 14 : ♂ Vanzone (Alpes Pennines), 700 m, 22.VII ; 15 : ♂ Nizza Monferrato 
(Alessandria), 138 m, 18.VII ; 16 : ♀ f. uber Vrty, Nizza Monferrato (Alessandria), 9.VIII – 3e gén. hyale L : 17 : ♂ f. 
hyale L., Vanzone, 26.VIII ; 18 : ♂ f. flavofasciata Lambill. et pallidior Cock., Timavo (Alpes Carniques), 821 m, 
28.VIII ; 19 : ♂ ab. nigrofasciata Gr., région de Modena, IX ; 20 : ♂ Milan, 12.IX ; 21 : ♂ f. calida Vrty et rufa Vrty, 
Casalborgone (Turin), 275 m, 18.IX ; 22 : ♀ Vanzone, 2.IX. 
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Colias alfacariensis – 1 : dans les régions de Zürich et de Schaffhouse, C. alfacariensis est associé à l’apparition en 
isolats de l’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa) dont les plus importantes populations naturelles se trouvent 
dans la zone calcaire du Randen aux environs de Hemmental, Merishausen, Bargen, Büttenhardt et Stetten. Sur le 
territoire du canton de Zürich, les populations naturelles d’Hippocrépide à toupet se limitent à des restes souvent 
minuscules et toutes les plus grandes populations sont le résultat de semage artificiel de surfaces rudérales des 
gravières et des dépôts de creusage marneux produits lors de la construction de tunnels routiers et ferroviaires. La 
photo montre une prairie maigre en pente couvert d’Hippocrépide à toupet en fleur faisant partie de la réserve naturelle 
Laadel (Merishausen, canton de Schaffhouse), photographiée par Stephan Bosshard le 17.05.2020. 

 
Colias alfacariensis – 2 : avec un peu de chance, on découvre parfois dans les prairies maigres du Randen des 
femelles de C. alfacariensis lors de la ponte près du sol sur l’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa). Lors de la 
visite de la prairie maigre près de Merishausen (canton de Schaffhouse) présentée ci-dessus avec D. Jutzeler le 
17.05.2020 , Stephan Bosshard eut cette chance. Dans tous les sites du Randen où il faut s’attendre aux deux 
espèces, Soufré et Fluoré, de telles observations donnent toujours une certitude maximale que l’on a le Fluoré (Colias 
alfacariensis) sous les yeux. 



 
Colias hyale – 3 : pendant les décennies antérieures à l'an 2000, cette digue de crue située entre la réserve naturelle 
de la zone alluviale du fleuve Thur avant de se jeter dans le Rhin, connue sous le nom de “Thurauen” (à gauche sur la 
photo), et les terres cultivées au nord du village de Flaach (canton de Zürich) (à droite) constituait une zone où se 
rassemblaient pour butiner en été de nombreux papillons ubiquistes. Quand les paysans fauchaient les champs 
adjacents riches en fleurs (Trèfle, Luzerne, Centaurées), cette digue était le refuge de tous les papillons à la recherche 
de nouvelles sources nectarifères, parmi eux des Soufrés (Colias hyale). Puisqu’il n’y a pas de population notable 
d’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa) à proximité, on pouvait y être sûr d’être entouré de Soufrés et que le 
Fluoré (Colias alfacariensis) en était absent. Photo réalisée par David Jutzeler début d’août 1986. 

 
Colias hyale – 4, 5 : avant 1980, David Jutzeler prit ces deux photos de Colias hyale à la digue au nord du village 
Flaach (canton de Zürich). La photo de la parade nuptiale réalisée avec Contax RTS 137 Quartz, objectif macro 55 mm 
et pellicule Kodachrome 64 fut un coup de chance à l’époque. 



 
Colias hyale/ alfacariensis – 6 : plantation d’Hippocrepis comosa le 23.05.2019 sur la “Stettbacher Allmend”, terrain 
situé à 10 minutes de la gare centrale de Zurich que D. Jutzeler avait effectuée en 2005-2009. La plantation couvre de 
grandes parties de la colline artificielle le long des voies visibles. Il s’agit d’un dépôt de marne laissé lors de la 
construction du tunnel ferroviaire perçant le Zürichberg en 1989. Le sol marneux extrêment basique, assez dur et peu 
perméable de la “Stettbacher Allmend“ obligea DJ à planter dans le sol les graines d’Hippocrépis en petits lots et tous 
les 40 cm. Dans ce terrain entouré à l’époque des surfaces agricoles et des premiers grands bâtiments de banlieue, 
DJ découvrit pour la 1ère fois une femelle de Fluoré (Colias alfacariensis) en train de pondre sur l’Hippocrépide à toupet 
(Hippocrepis comosa) le 12.08.2008. Selon le résultat de recherches au printemps 2020, C. alfacariensis y maintient 
apparemment des populations stables et viables. Cet exemple montre que C. alfacariensis dispose d’une capacité 
dispersive remarquable. Pendant les années avant le semage d’H. comosa, DJ y observait souvent des individus de 
Colias hyale butinant les fleurs de ce terrain artificiel. 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 7-9 : cette séquence de photos fut réalisée dans la réserve naturelle Hessenberg, 
(Effingen, Bözberg, canton d’Argovie) constituée de prairies maigres avec du Lotier maritime (Lotus maritimus) et du 
Genêt des teinturiers (Genista tinctoria) parmi la plantes dominantes. Les individus des deux parades nuptiales ne se 
laissent pas attribuer avec certitude à une des deux espèces. Date et heure : 14.06.2006, 18h44’12” (7) et 18h44’23” 
(8) ainsi que 2.09.2006, 17h00’11” (9). Photos Stephan Bosshard. 



 
Colias hyale/ alfacariensis – 10 : ♂ dans la réserve naturelle Gräte à Merishausen (canton de Schaffhouse), 
19.06.2006, Stephan Bosshard ; 11 : ♂ aux environs de Büttenhardt (canton de Schaffhouse), 24.08.2011, Hans Peter 
Matter. Les deux mâles montrent une coupe des ailes arrondie et proviennent des zones où l’Hippocrépide à toupet 
(Hippocrepis comosa) abonde. Dans les deux cas, Colias alfacariensis paraît être l’espèce la plus vraisemblable. 
 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 12 : ♀ d’espèce non identifiable butinant un capitule de Buphthalme à feuilles de saule 
(Buphthalmum salicifolium), réserve naturelle Hessenberg (Effingen, Bözberg, canton d’Argovie), 22.06.2013 ; 13 : ♂ 
sur un capitule de Cirse commun (Cirsium vulgare), réserve naturelle Gräte, Merishausen (canton de Schaffhouse), 
19.08.2018, Stephan Bosshard. En raison de la présence d’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa) sur ce site, 
C. alfacariensis est parmi les espèces abondantes, mais C. hyale s’y trouve également. Les ailes antérieures arrondies 
indiquent C. alfacariensis. 



 
Colias alfacariensis – 14 : ♂ butinant les fleurs de Vipérine commune (Echium vulgare), Zeneggen, Biel (Valais), 
17.06.2006, Stephan Bosshard. La bordure antérieure de forme arrondie-convexe des ailes antérieures et le site de 
plus haute altitude indiquent Colias alfacariensis. 
 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 15 : ♀ butinant un capitule de trèfle (Trifolium sp.), réserve naturelle Gräte (Merishausen, 
canton de Schaffhouse), 19.06.2006, Stephan Bosshard. Dans ce complexe de prairies maigres en pente, 
C. alfacariensis est bien présent, mais C. hyale l'est aussi. Cet individu ne se laisse pas clairement identifier. 



 
Colias hyale/ alfacariensis – 16 : ♀ butinant une fleur d’Inule à feuilles de saule (Inula salicina), réserve naturelle Gräte 
(Merishausen, canton de Schaffhouse), 15.08.2009. Même commentaire que pour la photo précédente. 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 17 : ♂ sur Œillet des chartreux (Dianthus carthusianorum), Zeneggen, Rüstplatz (Valais), 
25.06.2015 ; 18 : ♀ sur Knautie (Knautia sp.), Asp, Staffelegg (canton d’Argovie), 10.06.2006. C. alfacariensis est 
l’espèce la plus vraisemblable dans les deux cas. 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 19 : ♂ sur Luzerne en faux (Medicago falcata), Charrat – La Gite (Martigny, Valais), 
17.06.2018, Stephan Bosshard. La coupe des ailes antérieures indique plutôt Colias alfacariensis. 



 
Colias hyale/ alfacariensis – 20 : ♂ sur Knautie des champs (Knautia arvensis), Vnà, Ramosch (Valsot, Basse 
Engadine, Grisons), 13.10.2018. L’espèce n’est pas identifiable ; 21 : ♂ observé dans la réserve naturelle Gräte 
(Merishausen, canton de Schaffhouse), 3.06.2006. L’aile antérieure arrondie de cet individu indique C. alfacariensis. 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 22 : ♂ de Colias hyale (?) sur un capitule de Knautie (Knautia sp.), réserve naturelle Gräte 
(Merishausen, canton de Schaffhouse), 23.09.2006 ; 23 : ♂ de Colias alfacariensis (?) sur Œillet des chartreux 
(Dianthus carthusianorum), Zeneggen, Rüstplatz (Valais), 25.06.2015. Photos Stephan Bosshard. La coupe des ailes 
antérieures de deux mâles est nettement différente et indique les deux espèces. Photos Stephan Bosshard. 



 
Colias hyale/ alfacariensis – 24 : ♀ sur un capitule de Trèfle (Trifolium sp.), réserve naturelle Gräte (Merishausen, 
canton de Schaffhouse), 19.08.2006, Stephan Bosshard. La forme pointue des ailes antérieures indique Colias hyale. 
 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 25 : accouplement de Colias alfacariensis sur Marjolaine (Origanum vulgare), Büttenhardt 
(canton de Schaffhouse), 2.08.2012 ; 26 : ♂ d’espèce inconnue sur une feuille de Sauge des prés (Salvia pratensis), 
Büttenhardt (canton de Schaffhouse), 21.06.2007, Hans Peter Matter. Dans la commune de Büttenhardt, 
l’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa) est bien représentée dans certains sites maigres. Il faut donc s’y 
préparer à la présence des deux espèces : Soufré et Fluoré. 
 



 
Colias hyale – 27 : ♀ sur Centaurée jacée (Centaurea jacea), Seegräben (canton de Zürich), 4.09.2015, Markus Haab. 
Le site d’observation de cette femelle se trouve loin d’une station remarquable d’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis 
comosa). On peut donc exclure Colias alfacariensis. 

 
Colias hyale – 28 : ♀ sur Trèfle (Trifolium sp.), marais Grabenried (Bäretswil, canton de Zürich), 27.08.2020, Markus 
Haab. Ce site se trouve loin d’une station d’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa). La coupe des ailes 
antérieures est plus typique de C. hyale que celle de la femelle précédente. 



 
Colias hyale – 29 : ♀ sur une branche de Peuplier, Pratteln (Bâle-Campagne, CH), 20.08.2013, Paul Imbeck-Löffler. 
 

 
Colias hyale/ alfacariensis – 30 : ♂ de Colias hyale sur Luzerne (Medicago sativa) dans la gravière Oberboden 
(Rheinau, canton de Zürich), 7.09.2012, Markus Haab. Dans ce site artificiel, Hippocrepis comosa n’existe pas. La 
coupe des ailes antérieures est typique de C. hyale, espèce à rencontrer ici sur les fleurs de Trèfle, Sainfoin et 
Luzerne ; 31 : ♀ Vals (Grisons), 9.08.2012. Les ailes antérieures arrondies et le site alpin indiquent C. alfacariensis. 



 

 
Colias hyale – 32 : œuf, Pratteln (Bâle-Campagne), 21.08.2013. L’œuf de C. hyale est moins rouge que celui de 
C. alfacariensis ; 33-39 : éclosion de la chenille, Pratteln (Bâle-Campagne), 23.08.2013, Paul Imbeck-Löffler. 

 
Colias hyale – 40ab : chenille mature élevée d’une ponte sur Lotier corniculé (Lotus corniculatus) le 28.08.2013. La 
chenille fut également élevée sur Lotier corniculé et photographiée le 13.09.2013. Capture de la femelle utilisée pour la 
ponte à Pratteln (Bâle-Campagne). Photo Paul Imbeck-Löffler ; 41ab : chenille mature élevée sur Luzerne (Medicago 
sativa), Weiach (canton de Zürich), 370 m, 16.08.1991, Peter Sauter. Ces photos montrent que la ligne latérale de la 
chenille mature de C. hyale est assez variable. 



 
Colias alfacariensis – 42 : œuf, Bretzwil (Bâle-Campagne), 10.06.2013. L’oeuf de C. alfacariensis devient plus rouge 
que celui de C. hyale ; 43, 44 : chenille mature élevée sur Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa) poussant dans 
le jardin du photographe. Bretzwil (Bâle-Campagne), 7.07.2013, Paul Imbeck-Löffler. 

 
Colias alfacariensis – 45 : chrysalide, Bretzwil (Bâle-Campagne), 13.07.2013 ; 46 : chrysalide peu avant l'émergence, 
Bretzwil (Bâle-Campagne), 16.07.2013, photos Paul Imbeck-Löffler. 

 
Colias alfacariensis – 47 : chenille mature en élevage sur l’Hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa) plantée en 
pot, Suisse, août 1977, David Jutzeler ; 48 : ♂ d'un jaune particulièrement vif émergé en élevage. Bretzwil (Bâle-
Campagne), 18.07.2013, Paul Imbeck-Löffler. 



 
Colias hyale/ alfacariensis – 49 : ♂ C. alfacariensis, Soyhyères (canton de Jura), 12.09.2011 ; 50 : ♀ C. hyale butinant 
un capitule de Knautie des champs (Knautia arvensis), Lac de barrage de Klingnau = Klingnauer Stausee (canton 
d’Argovie), 10.10.2006. Photos Paul Imbeck-Löffler. 
 

 
Colias alfacariensis – 51 : parade nuptiale, Hemmental (canton Schaffhouse), 31.07.2012, Markus Haab. La coupe des 
ailes anterieures du male est typique de C. alfacariensis. Dans les surfaces maigres autour du petit village Hemmental 
ou abonde l’Hippocrepide a toupet (Hippocrepis comosa), le Fluoré (C. alfacariensis) ne manque pas. 
 
 


